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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

   Également disponible :
 

  Back to Me


  Jake et Kim se sont aimés, passionnément. Mais tout a volé en éclats quand Jake l’a trahie, de la pire des façons.


Furieuse, Kim refuse tout contact, toute explication et nie ses sentiments. Comment aimer celui qui l’a blessée ?


Mais Jake n’a pas dit son dernier mot…
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  Également disponible :


  Tu ne me résisteras pas !


  Ancienne photographe et reporter, Julia a vu des horreurs. Entière, sincère et simple, elle dit tout ce qu’elle pense mais se cache derrière son humour et ses sarcasmes pour ne pas montrer son manque de confiance en elle. Les hommes ? Ce n’est pas au programme, tout ce qui compte à l’instant présent, c’est de mener à bien sa reconversion, loin des scènes de guerre et de famine : elle va diriger son premier film, avec Gabriel Cinnon dans le rôle-titre !

Mais Gabriel est tout ce qu’elle déteste : dominateur, coureur de jupons, indomptable… Il veut la séduire car elle lui résiste, et le tournage vire au cauchemar quand il lui propose un défi : celui de réussir à ne pas tomber sous son charme !

Entre attirance, désir et quiproquos, la nouvelle vie de Julia n’est finalement pas si simple !
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   Également disponible :
 

  No Love, No Limits


  Accro à l’adrénaline, Lucas n’obéit qu’à une règle : ne jamais s’attacher, toujours rester libre.


Douce et sensible, Marie refuse de tomber amoureuse.


Ils n’auraient jamais dû se rencontrer, mais le chien de Marie provoque un accident qui bousille la moto de Lucas. 


Et elle n’a pas les moyens de payer les réparations. Qu’à cela ne tienne, Lucas a une idée lumineuse !


Elle se fait passer pour sa copine, et il éponge sa dette. Simple, non ?


Sauf quand chacun est la plus grande tentation de l’autre…
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   Également disponible :
 

  Shades of Desire


  Ebony a deux passions : la littérature et les soirées avec son meilleur ami et voisin, Soren.

Le jour où un groupe de motards s’installe dans sa ville paisible, tout bascule.

Ils sont bruyants, irrévérencieux, dragueurs, et mènent des activités pas forcément légales. 

Mais Ebony refuse de se laisser intimider ! Elle leur tient tête sans faillir, jusqu’à sa rencontre avec Ax, leur chef, et Indy, son second.

Les deux hommes sont aussi différents que le jour et la nuit, ils la troublent et l’agacent… et ils sont déterminés à la protéger.

Car un mystérieux admirateur envoie à Ebony des poèmes macabres et menaçants…
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   Également disponible :
 

  Darkest. La dernière heure


  Tueur à gages dépourvu du moindre sentiment, Ryder évolue dans un monde d’ombres et de dangers. Il n’a pas peur des monstres. Il est le pire de tous.

Alors quand il reçoit l’ordre de kidnapper une certaine Evangeline, il s’exécute sans poser de questions.

Enfermée, torturée, la jeune étudiante en psychologie sait qu’elle est au crépuscule de sa vie. Dans quelques jours, elle mourra… alors elle se lance un ultime défi : ramener son geôlier vers la lumière, vers plus d’humanité.



Et si Ryder n’était pas celui qu’il semble être ? Et si Evangeline parvenait à réveiller son cœur ?
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1. Mensonge et trahison

Willow

Le Brooklyn Bridge se met à tanguer, le sol à trembler, les filins d’acier à hurler puis la skyline disparaît dans un crissement de ferraille et d’ombres sinistres. Paniquée, je claque des dents, j’entends des cris, des froissements, des aboiements, des sirènes au loin. Recroquevillée sur moi-même, je ferme les yeux en gémissant. Puis je tombe dans le vide.

Où suis-je ? 

***




Une brise légère secoue mes cheveux, un rayon de soleil réchauffe mes bras nus.

Soudain, un air de violon retentit sous le toit de cerisiers fleuris, couvrant complètement le chant des oiseaux. Étonnée, je tourne la tête. Dansant littéralement, un corps fin, un violon coincé sous le menton, bondit entre les troncs avant de s’arrêter sous un des arbres comme pour le saluer d’une longue tirade musicale.

Stupéfaite, je m’immobilise, mon sac de cours sur l’épaule. Aussitôt, la silhouette disparaît en virevoltant et tournoyant autour des arbres, emportant avec elle sa mélodie.



Un esprit de la forêt ?

Interdite, je le cherche des yeux tandis que la musique s’estompe dans les allées du Conservatory Garden, fabuleux jardin secret au cœur de New York, un îlot de rêve, de couleurs et de senteurs en plein Central Park.

Mon domaine. Si j’étais très riche, je l’annexerais pour en faire mon territoire privé. 

Plissant les yeux pour apercevoir de nouveau mon apparition, je ne vois que la lumière sur le sol tapissé de pétales roses. J’ai rêvé ? Trois heures passées sur un essai de littérature à comparer vocabulaire poétique, geste pictural et phrasé musical ont dû me donner des hallucinations.



Me laissant tomber sous un arbre, j’extrais de mon sac mon carnet et ma trousse. Encore un peu surprise, je regarde à nouveau autour de moi : personne. Juste le calme habituel. En semaine comme aujourd’hui, je suis souvent seule ici, à peine dérangée par de rares promeneurs ou des enfants qui ont perdu leur ballon. Les jeunes mariés qui viennent s’immortaliser ne le font que le week-end… En général, j’aime bien les regarder : même si ce sont des adultes, et parfois même des très vieux, ils ressemblent à des enfants, intimidés et rougissants, ou bien intrépides et faisant des caprices devant le photographe. Souvent, je les dessine tandis qu’ils posent devant l’objectif. Et ce que je vois, c’est qu’ils sont stressés, alors que ce jour-là est censé être le plus beau de leur vie et qu’ils sont dans l’endroit le plus féerique de la ville.

Si un jour je me marie, ce sera le jour le plus gai et le plus fun de ma vie !

Soudain, la mélodie reprend quelque part. Alors, je n’ai pas déliré ? Baskets jaune fluo, baggy beige et tee-shirt noir à l’effigie des Rolling Stones, cheveux en bataille, le tout sur le fond vert et rose de la clairière fleurie, l’étrange danseur violoniste réapparaît entre deux troncs. À la fois amusée et intriguée, je le suis des yeux. Il a tout l’air d’un elfe joyeux en train de s’amuser au beau milieu d’un tableau de Matisse ou de Bonnard, comme ceux que nous étudions au lycée !

Et moi qui avais toujours cru que les violonistes avaient 120 ans et vivaient H24 en queue-de-pie, nœud papillon, coinços, air sérieux et inspiré comme les figures de cire de Madame Tussauds !

Celui-là détonne ! Jeune et tonique, il semble même plutôt mignon… 

De loin, il a un petit côté ténébreux à la Fitzwilliam Darcy qui aurait découvert le RnB… Sans le quitter des yeux, je commence à crayonner sur une feuille, puis sur une deuxième. Fascinée, je voudrais reproduire sur mon carnet de croquis sa rapidité, sa tonicité et son attitude, à la fois souple et dynamique, mais aussi cette façon qu’il a d’incliner la tête, joue collée contre son violon, comme s’il écoutait le cœur de l’instrument. Dans ces moments-là, il a l’air presque endormi avant d’à nouveau décoller du sol. Honnêtement, je ne serais pas surprise de le voir ensuite cavaler le long d’un tronc avant de sauter d’arbre en arbre.

Je peste en raturant mon dessin. Il me faudrait une caméra plus qu’un crayon pour saisir cette fluidité, cette souplesse et cette virtuosité d’acrobate.

Comment fait-il ça ? C’est complètement dément !

Je prends une nouvelle feuille. Ce que j’aimerais, c’est aussi réussir à mettre sur le papier la musique. Ou plutôt l’effet qu’elle me fait, à la fois chair de poule généralisée et cœur en loukoum… Je n’ai jamais rien entendu de pareil. J’y reconnais des parties classiques, comme celles que j’ai pu entendre au Carnegie Hall avec Maméléna. Mais elles sont ici imbriquées dans d’autres genres de musique, où je distingue des accents tziganes, rock, country ou blues, le tout formant un ensemble dansant incroyablement beau, nerveux et mélodieux.

Pas du tout soporifique comme les concerts de Maméléna…

Quand j’entends cette musique, j’aimerais que ma vie ressemble à ça : un tourbillon, des émotions, de la passion.

Ce qui est dingue, c’est l’énergie de ce musicien… Je pose mon crayon pour mieux l’observer : plus grand que les mecs de dernière année au lycée, mais pas beaucoup plus âgé, mince, carré d’épaules, sûrement sportif… Et carrément bien foutu ! Dans la lumière, sa peau semble rayonner comme un astre tandis que ses cheveux forment une grosse masse brune et soyeuse dont la couleur se confond avec le bois du violon.
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